
elle se lcvoit ltit doucement, -de peur qui
je nie l'entende, elle ostoit le matelas di
swn lit et se couchîoit sur la paillasse, et h
matin elle reiinettoit le matelas et racoint
iTodoit son lit sanis qu'il Cil parûit rien
et elle continu cela pendant prZès di:
don.c ans sans y mniquer u seule nuit
quîelque tard qu'il ait été, et quelque fati.
guée qu'ait été Sa Grandeur; c'est ce quc
j'onteitdois touts les jours et que je voyais
toutes les fois qu!eje feignois avoir quelque
besoin cii sa chaumbre exprès, afin d'avoir
le contentemnt de voir cela; jusqu'à ce
que la paillasbe estant toute réduite cru
poussière et pleine de puces, je gagnay
nitr sur Sa Grandeur de l'oster, et depuis ce
teins la jusquî'à sa mort, nîonobstanît ses
longues et fréquentes manladies, elle n'a
couché que sur tit matelas sur les planches.
Dans le dernier voyage que Sa Granîdeur
est revenue de Fratîîe ein Canada, oùj'a-
vois l'honineur die l'acconîpanier et la
servir, j'estais tout étonné <levoir que dans
les pauvres hiotelîcries où il y avait de
pauvres lits, 'Sa Grandeur se deslîabillait
pour s'y coucher, niais (laits les endroits
où il y tivoit de bons lits, Sa Grandeur-
ne fiisoit que se jester dessus sans se des.
habiller ; ce qu'elle lit mesmie, aut Sémii.
naire de 'tours, dlanis la cfîaiiihre gar-
nie qui y est pour Monseigneur l'Arche-
vêque dii lieu, danîs laquelle on logea
Sa Grandeur.

2o. De nt, se jamais coucher qu'il
n'eût dit et lic se fat acquitté, de tous
ses offices, prières, lectures, chapelet.s &c.
quelque tard qu'il fut et quelqu' affaire
qu'eut cri SaGrauîdetiret,qiioy qu'il se cou-
chât fort tard, nejaniais mnanquier àse lever
pendant pîlus de quinze airs à deux heures
dit matin (je nie parle que dli temps quej'ay
servy Sa Grandeur, car plus <le trenîte an:î
auparavant elle se levoit à la mêmne ]lettre)
et les Cinq< dernières armlées de sa vie, sur
les trois heures. Et de se lever penîdant
les dittes qinze annitées et celles d'aupara-
vant, tout seul, salis fetun'ayanit pecint, de
pouële dans sa chaînbrc,où il gehoit-très fort
touites les nuits pendant 1lhyver; s'habiller

au soleil dans don petit jardin# et quand je
- pansois le soir son cautère du bras, je
>trouvais sa chemise et mu soutane toutes
trempées et pénétrées de aucur, je repré-
setîtois souvent à %a Grandeur le besoin
ttuelle avoit do changer de chemise et le
danger qu'il y avoit qu'elle ne grignât par

*le froid clit soir quelque maladie, c'est à
quoy je nie la pouvois fare consentir quoy

iqu'elle en oil lulsieurs en sa chambre,
et elle sr, couchait ainsi la chemise toute

*trempée et toute froide. Or quoique cette'
nmortification no tue n'y ne blesse, elle
nie pairaissait néanmoins fort rude à
supporter, car qui est-ce, quelque pauvre
qu'il fait, qui ne se crût obligé pour
plusieurs raisons fort sensibles de changer
de cem'tise, estant dans cet état le soir
sans feu , an'serein, surtout ayant si beau
moyen de changer qu'en avait iotîsei-
gtueutir.

4o. Comme sa Grandeur était d'une
comiplexiont fort sensible, l'on aitrait cru à
l'entendre se plaindre dans ses infl.mitez
et dans ses douleurs, qu'elle avait de la
peine et de l'irrésolution à souffirir; nmais
tout au contraire, si elle se plaignait, ce
nî'était que pour cacher l'amour et la fer-
veur avec la quelle S% Grandeur souffirait
Il est tout nîatiurel d'en porter ce juge-
ment, car commnît croire que Sa Gran-
deur ait cul de la peine et de l'irrésolu-
tioni à souffrir leý douleurs qui lîîy ve-
noient inmmédiatement par l'ordre et la
disposition de la divine providence à lai-
quelle elle était si soumise qu'il faudrait
tit volume entier pour raconter tous les
traits de sa soumission. Puisqu'elle nié.
me"chterchait tous les jours les moyens
(cachés) qu'elle pouvait s'imaginer pour
se procurer des douleurs et des souffmni-
ces , comme sont par exemple , de porter
presque touts les jours le cilice, et de le
quitter tous les soirs on cachîcttede peur
que jc tic le visse en pansant le cautè-
re qu'elle avait au bras.et sur ses der-
nières années qu'elle nie pouvait presque
plus agir, le porter jour et nuit et avoir
tit très grand soin et faire on serte que

tout seul, bander ses jambes &c. &c. S'eil je île le voiy point on pansant le dit
aller à quatre heures à l'église, la lanterne eautère (c'est pourtant ce qui ne se pol-
à la main, eil ouvrir les portes, sonnier sa vait faire,) et quand ils etaient déchi-
messe qui étoit la prenmière die 1. hlettres et rés elle les acomniodait elle mênme et a-
demie pour les travaillans, et rester a le- vait roujours pour cela du fil et des ai-
glise oti à la sacristie qui étoit fort froide guilles, et quand il s'y engendrait de la
et incommode pour lors, jusques à sept '*er-nijue elle les lavait elle-même dans
heures sanis voir ny Se chîauffer à d'autre dle l'eau chaude ,et tont cela en cachet-
feu duiranit ce teins là, pendant les pinsî te. De baiser son bandage avec une a£f
grands froids,, que celuii du réchaud dont fýctioti et dévotion toute particulière, à
il s'estoit scrvy pîouîr dire la ste. messe. chauque fois qu'elle l'ostoit ou le mettoit,

3ô. "Commne il dormîait très Iiiii la commen uit digne fruit do ses fatiguesi
nuit, il étoit obligé de réciter tous ces et titi instrumtent qui servait à la faire

offqe, îîpe Ctc.&.cxs prm tiat souffrir. De ne vouloir point s'asseoir
afin de lie point assoupir, ce qu'eil faisoitdaî nfuuiq'el avtdnsa
pendant leýsplus gratîdes cliahe.tirs de l'esté, chîambre à moins qu'elle ne fut ex--

traordinmitement foiblo ou mole, et
de se servir do chaises tresin-

commodes pour uine personne dc
son &go , de dessus, lus quelles elle est

souvcnu tombée et s'est blessée notable.
ment. De dire assidueracat la Ste. rues-
se nonobstant de-; ouvertures ct des playes
très considérables et très sensibles qu'cl-
le avoît aux jambes et aux pieds, et que
nos Mrs. et même Monsieur le Médecin
Illy représentassent le tort qu'elle faisoit
à sa santù cri se gênant et soutfflant, comn-
nie elle faisoit pour dire la Ste. messe.

D'assister en ces états et avec toutes
ces playes à toits lcs offices de la 'cathé-
dralle quelque froid qu'il fit, et de s'y
faire porter quand elle ne pût plus mar-
cher. C'est dans la pratique do cette
(crvwur et dants l'exercise de -.ette dé-
votion et (le cette haine d'elle même,
qu'elle gagna pendant l'office du yen-
drcdy saint, par tit des plus grands
froids qu'il se puisse faire en Canada u-
ne engelure au talon qui luy a causé
la mort.
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Nous apprenons que la cause qui à fait
difléreî ju-squ'à présent les leçons de des.
sin est le petit nombre d'élèves qui ait té.
moigné vouloir les suivre. Le~ dessin listé.
raire sut tout a bien peu de partisans parmi
les écoliers. Nous nie pouvons deviner d'où
vient l'apathie qui règne parmi nos con-
frères pour un art aussi utile que celui-là. P.
nous semble que les élèves des classes su-
péricares dii moins devraient s'y porter
avec zèle et donner ainsi l'exemple aux
classes inférieure. Il nWest pas un seul Phy-
sicien, pas unt seul Mlathîématicien surtout
puisque le dessin linéaire est un acces-
soire des Mathématiques, qui ne dùt tâcher
de trouver quelques moments à y censa-
crer. On ne petit ici all àéguer pour excuse
le défaut de moyens pécuniaires, puisque,
grâce à la libéralité dit Séminaire, le prix
ne s'élève qu'à quelques shellings ; on ne
saunait nion plus s'excuser sur le peu de
temps que laissent les autres occupations,
puisque ces leçons lie prendront qu'une
heure par semaine, et qu'il n'est persoQine
qui ne puisse facilement trouver ce tempe.

Nons pouvons prédire au grand nombre de
ceux qui négligent aujourd'hui d'ap-
prendre le dessin, qu'ils s'en repentiront
plus tard, et lorsqu'il ne sera plus temps
de réparer la faute qu'ils auront commise.
S'ils viennent unt jour à avoir besoin de
mettre un plan quelconque sur le papier,

et quel est homme instruit qui n'a pus
quelque fois besoin dele faire 1) c'est alors
qu'ils reconnaîtront l'utilité du dessin hi-


